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L’odyssée d’Hugo


        
        
            
            À Bernard, troubadour voyageur.

            pour anna

            pour léna

        

    

            Une nuit au musée


            
                Hugo entre dans le Louvre avec un mélange d’inquiétude, d’excitation et de peur.

                Pour l’inquiétude, ce n’est pas nouveau. Quand on se rend dans un musée labyrinthique avec un père professeur à la Sorbonne, difficile de savoir combien de temps on va y passer.

                En revanche, l’adolescent n’a jamais frissonné d’excitation lors de leurs dernières visites. Cette fois, il espère bien vivre une aventure extraordinaire comme celle qu’il a déjà connue en voyageant dans le passé (il a encore du mal à y croire, même maintenant). Après tout, n’est-il pas le Mythoplaste, celui qui corrige les mythes ?

                Il a hâte de remonter le temps et de retrouver Blanche, la fille du dieu Hadès. Bon, bien sûr, il risque aussi de croiser la route de Médée la sorcière, son ennemie jurée.

                
                D’où le frémissement de peur qu’il éprouve aussi.

                Le professeur Ponchon ne semble pas étonné de l’agitation de son fils. Pour lui, aller au Louvre est une fête. D’ailleurs, il a choisi de célébrer les résultats du premier trimestre de son fils par un petit parcours au milieu des antiquités gréco-latines.

                – Que dirais-tu de commencer par la salle 42 de la galerie Campana III ? demande-t-il. Il y a là-bas un petit skyphos béotien à figures noires que j’aime beaucoup.

                Hugo hoche la tête. Parfois, il aimerait ne pas comprendre ce que son père lui explique. Pourtant, il n’ignore pas : 

                • qu’un skyphos est un vase à boire très profond, aux parois presque lisses, 

                • que la Béotie est une région de l’est de la Grèce, 

                • que les figures noires montrent que la céramique a été créée entre 590 et 470 avant notre ère.

                Est-ce qu’un élève de cinquième est censé connaître ces détails-là ?

                Hugo n’a pas vraiment eu le choix. Apprendre le grec ancien (et un peu de latin) était le seul moyen de communiquer avec ce père distant et étourdi, toujours perdu dans l’Antiquité, ses fouilles archéologiques, ses textes anciens.

                Si cela peut aider à devenir premier de la classe (comme pour ce trimestre, le conseil de classe ayant attribué les félicitations à l’élève Hugo Ponchon), ce n’est pas très pratique pour se faire des amis. D’autant que les profs, trop contents de trouver un élève aussi brillant, ont passé le début de l’année à l’interroger quand les autres séchaient.
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                Avec le temps, Hugo a développé malgré lui une certaine technique : il est devenu aussi étourdi que son père. Du coup, dès qu’il est stressé, il bafouille, il oublie sa leçon. Heureusement, à l’écrit, il garde la tête froide. À l’oral, par contre, il s’est humilié à plusieurs reprises. Au moins, certains profs ont été découragés.

                Il s’est ainsi attiré des regards amicaux, sauf de la part de Kylian qui semble être violemment allergique à l’intelligence et à la culture.

                Quittant le grand hall d’accueil dont le centre est occupé par l’escalier hélicoïdal conduisant à la célèbre pyramide de verre feuilleté, Hugo suit son père au premier étage de l’aile Sully, tout à ses pensées. Malgré son habitude des lieux, il a toujours peur de se perdre dans le dédale du musée, entre les escaliers mécaniques qui ronronnent de tous côtés. Ils arrivent enfin dans la salle 42 et, après avoir dépassé plusieurs vitrines, s’arrêtent devant le fameux skyphos.

                Le vase représente le combat de Thésée et du Minotaure dans le Labyrinthe. 

                – Alors ? demande soudain le professeur Ponchon. Est-ce que tu pourrais me dire le nom du Minotaure ?

                
                Hugo soupire. Son père a tendance à transformer la vie en une longue interrogation de cours.

                – Aucune idée, répond le jeune garçon.

                – Tu vas retrouver. Nous en avons déjà parlé…

                Hugo secoue la tête. Il aimerait consulter discrètement son agenda (maintenant, il le garde toujours sur lui) où il reporte toutes ses notes sur la mythologie mais il n’est pas certain qu’un détail aussi précis y figure. 

                Soudain, il se rend compte que la figure de Thésée est en train de s’effacer du vase. Bientôt, il ne reste plus que le monstrueux Minotaure, tout seul. 
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                Il a déjà vécu une expérience semblable avec Ulysse : c’est le signe que quelqu’un est en train de s’attaquer au mythe dans le passé ! Il réprime difficilement un cri de joie. Enfin, une nouvelle aventure !

                – Papa, j’aimerais bien voir les réserves du musée, s’il te plaît !

                Ravi, le professeur Ponchon acquiesce. 

                Père et fils se dirigent vers les sous-sols. Ils dépassent la dame de la sécurité qui leur adresse un sourire avant de les laisser descendre. Ils prennent ensuite l’ascenseur.

                Hugo a le cœur battant. 

                Les sous-sols du Louvre cachent une Pyramide très ancienne (une vraie), taillée dans une pierre noire. Or, cette Pyramide sous la pyramide est ce qui lui permet de voyager dans le temps. Il a eu l’occasion de l’expérimenter lors de sa dernière visite.

                Dès qu’ils débouchent dans l’immense salle blanche aux étagères métalliques chargées d’objets anciens, Hugo s’avance vers son portail temporel (un peu comme les sauvegardes dans les jeux vidéo). Il est là, toujours aussi sombre. Personne ne semble avoir remarqué qu’en pénétrant dans une fente à l’arrière de l’édifice on pouvait se projeter dans le passé.

                
                – Je fais le tour et je reviens, promet Hugo.

                Son père est déjà plongé dans la contemplation d’un bas-relief et marmonne une réponse incompréhensible. Hugo prend sa respiration. Il n’est pas sûr de réussir son voyage. Le fonctionnement de la Pyramide lui demeure mystérieux.

                Après avoir contourné la face principale, gravée de signes à moitié effacés par le temps (des espèces de fleurs), il repère la fissure dans la paroi. 

                Avalant sa salive, Hugo se glisse dans l’ouverture. L’obscurité l’entoure comme un liquide froid. Il pense très fort à Thésée en espérant ne pas atterrir à l’époque des dinosaures.

                Au même instant, il trébuche et bascule en avant.

                
            

        

        Retrouve Hugo et Blanche dans
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            L’ODYSSÉE D’HUGO

            et bientôt dans d’autres aventures...

        

    

        
            Retrouvez la collection

            Rageot Romans

            sur le site www.rageot.fr
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